
le rayon Ut'H i<lees, soumiRPs aux intC'ITo­
gations luci<les Pt spmihk•s. 
· De meme qlw dans ses contrilmtions 
antericures avpc 1Psqut>lle8 Ileana Herlo­
gca nous a lrnbitues, au champ de:s recher­
che8 historiqueH d theoriqups consacree8 
a l'art du the,Hre, le nouYel ouvrage con­
firnw de nouveau lP prextigc xeiPntifique 
de l'auteur, autant par le contenu de8 iilees 
qui se trou ve a la basc de:,; etudc:,; sur les 
e:,;paces culturel:,;-theâtraux, de menw que 
par l'exprpssion atticiste de la valorisa­
tion par la methode ele la recherche qui 
porte l\•mpreinte du relief haut, aca!lemi­
que et universitaire. 

Ion Tobo{larn 

Frantisek 1'răster, Bratislava, Tatran Ver­
lag, 1983 

Der Ba,nd enthfilt ausBer einer fiir das 
Schaffen de:-; Biihnenbil<lners Franfo,ek 
Troster (1904-1968) bedeutsame wra,n­
schaulichende Auswahl, einige von belrn,1m­
ten Fachleuten (,Jiri Hilmern,, Ladislav 
Lajcha) geschriebene Stuclien, welche woh­
lerwogen mit biogmphischen Angaben er­
gănzt sind, eine cbronologixche Aufziih­
lung cler szenographischer \,VerkP, eine 
Bibliographie (Ales Zach). IHN,e bilden 
den deutlichen Umriss dner angpsphenen, 
auch im Amland ge8chfrtztcn Pcrsonlich­
keit der tschechoslowakisc]wn Szenogra­
phie (Mitarbeit an pinigen Jn:,;zenierungen 
in Italien, N orwegen uncl ArgPntinien ; 
Goldmedaille an der Biennale Sao Paolo, 
1959). Die Studien VNfolgen spine Rntwick 
lung, verharren analytixch bei wichtig:.;­
ten Biihnenbildt>rn - for Dramen -- oder 
Opernfohrungen - sie hertmchtpn sie im 
geschichtlich - kulturellern Kon1t\X1, he­
ben ihre Originalihit hervor, im Vergk•ich 
zu den vom deutschen o<ler :,;owjeti8clwn 
Theater cler ½wisclwnkrieg:,;zeit empfan­
g-enen Einfliis:,;pn, urnl Nfasxp11 das Ergeb­
nis einer eigencn beruflichen Ansclrnu­
nung, die eng; Vl'rbunde11 i:,;t mit cler theo­
retischen Rrgriindung und <ler S,vxthcma­
tisierung sei11er vidseitige11 Schafforrnpr­
fahrung· oder mit <.kr Clrn,nce der ½usam­
menarbeit mit einige11 a11n•ge1ulen Hegi:,;­
seuren (inshcsoll(lcrc ,Jil'Î Frcjka). Trostcr 
war ei1wr jenpr Bi1hnenhild-Architekten 
interessiert an der „Drania,tik" deR for 

-da:,; Schauspid g·e<h~t htl II ha1t1u I-', an 
die vi:,;udl(, Drnmatik, <iil· er ·, 1nittch, 

der D_ynamik <for Einteilung uml Rn­
thii.llung cler SpidchenPn erreichtl', clurch 
die plastische Entfaltung· <ler Fonncn 
unu der wpchsel11dl'n Kinetik dt>8 
Licht<>s ... Sein B ii.hnenhild prntrcbt cine 
S_ynthp:,;e anal_y:,;ieril'!' wul phrntisch m11g,•­
hildcter Eknwnil1 ,frr \Yirklic-hlu•it, die 
oft m01rnmcntal ge<lacht :,;ind, um eine 
niih11e11icahrheit <larzustclle11, wdchP miL 
angempsspner Gpscluneidigkt>il, mit Hilfo 
xic-htbarpr oder spitzfindig·cr Andenmgen 
die innere Sparrnnng mul HL•we~i1mg <les 
Dmmas znm A u:,;druck bringe11 :,;ollen 
(ein Beweis xirnl :,;eirw Biilmt-nbil<ler fur 
Sha!<,e8peare, Lopc de Vega, Gogol, S_ynge, 
K. Capek, N. Hikmet oder for Opern von 
A. Berg, So:.;tacovici) l)pr Band heht die 
stăndige \,VichtigkPit des xch6pfp1i:,;che11 
und theoretixelwn Beilnws Troxtcrs lwr­
vor in <kl' Bildung nw Jiiilll1N1hildne1g-c­
nerntiorw11, diP ihm folgten, WÎl' La,<lishw 
Yn·hodil vom Slo,Yaki:,;clwn N ational-
1lil't1ter i11 H1 :11 il-'!:wa, wc~n ,Yir nur ::.•irw 
<ler zeitgpnossif:ehen lwrvon ag-pndl'n Per­
sonliehkeitpn ant ii hre11 wiiHlen. 

Ion Ca:::aban 

l'od-ics, l'<litrd hy Solomon J\fan·us, Am­
~lr1dam, Hm•l 

Si en H)77 la rpvue intp1 na,1immle pour 
n•chNelw:,; theoiiques :,;m· la littt'rnhn·e, 
Poeti<:s, puhliait un :,;p1 d'etudcs eon:,;acree:,; 
:\ l'analyst' formellP du kxte d1amatiqnl', 
('ll 198-!-, sous la meme (•oon:lination du 
profe:,;se11r Solomon l\[arcu~, la revue pro­
puse mw eonti11uation et ell meme tempx 
un Marg-issellll'llt de la t henrntique ante­
I ie1up, par l 'a hoHl, d ·mll' pNs1wetive theo-
1 ique :,;imilain•, non seuknwnt de la littt'--
1 at lll't' d1ama.l iqlw, mai:,; aussi du pht~no­
mene 1,lll'iltrnl l'll gem'rnl. 

Le:,; instrunwnts auxquPl:,; font appt'l 
!ex autPm s dl'~ l 1 e1 mles, dan:,; leur ef­
fort eo111mu11 d<• clarifipr <"l'l'tains a:,;pects 
de la tiirulc 1Px1p-speetacle-public, apar­
I ÎCIIIIPll1 suttout :\ la st'm1iotiqtie, a la 1)0('­
Lique m,t1,ht'•rnatique et a la cybernM.iqul'. 
Le t I an:,;fe1 t <le (•011<·cp1 s el d'instnnnent s 
meto<lologiql,lS speeiliqnl'S a ces di:.;ei­
plints au clomaiiw <le la t hNl1 rologi e e:,;t 
:·ne operation <liificill·, mais avee dPs 
ri'-sult~tts paitieuW\!lllll'lll int{1px,ant.:,;. On 
y fait l'inve8tigation <le divprne::: :,;trntegie:,; 
que le texte dra,matique (et, reHl)ectivc-
mcnt-,- -le tipectacle) utilisc en \'Ue de la 101 
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production du sens. Ainsi, Pia Teodorescu -
Brînzeu fait allusion au râle connotatif 
du signe-zero verbal (la pause), qui fonc­
tionne au cadre de la representation theâ­
trale comme unite de sem;, capable de 
construire une structure rhetorique propre, 
subordonnee sans doute a l'ensemble de 
codes entraînes dans la generation des 
significations du spectacle ( The verbal 
zero sign in theatre ). Le meme auteur de­
die une etude au monologiie comme signe 
dramatique, Ies chefs-d'reuvre shakespeari­
ennes Hamlet et Othello lui offrant de bril­
lants exemples de monologues entendus 
comme des << raisonnements corrcctes du 
point de vue logique >>. Magdalena Oprea 
s'occupe des structures rythmiques de 
la piece en vers et des aspects d'ordre 
physique, biologique et musical qu'elles 
impliquent ( Poetic means in investiga­
ting drama). S'arretant sur un essai 
d'Elisabeth Bruss, qui definit la communi­
cation litteraire comme jeii (au sens de 
competition entre l'auteur et le lecteur) 
et sur Ies deux modeles analytiques, narratif 
et dramatique, etablis par Cesare Segre, 
Lynda A. Davey releve la bipolarite 
du systeme de signes graphiques-lin­
guistiques emis par le dramaturge, sys­
teme qui se casse dans des elements nar­
ratifs ou de conflit et cles elements poten­
tiellement spectaculaires ( Communica­
tion and the game of theatre ). L'etude de 
l\:lihai Dinu fait appel au concept d'en­
tropie du texte dramatique, concept, qui, 
au niveau paradigmatique, permet la 
caracterisation generale du conflit, et au 
niveau syntagmatique rend possible 
la prognose de l'evolution de celui-ci 
(Entropy and prediction in the stiidy of 
theatre ). Le principe de complementarite 
de Bohr, conformement auquel le reel 
doit etre exprime par des series concep­
tuelles (parce qu'une seule serie ne peut 
l'epuiser) est invoque par Daniela Roven­
ţa-Frumuşani dans sa tentative d'etablir 
un modele semiotique du theâtre qui 
elimine la lecture lineaire et contienne Ies 
multiples codes visuels et auditifs du fon­
tionnement desquels naît le spectacle 
(Linear and tabiilar in a semiotic reading 
of the dramatic commiinication). l\Iaria 
Vodă Căpuşan ( Theatre and Reflexivity) 
et Vasile Popovici ( ls the stage-aiidience 
relationship a form of dialogiie?) etudient 
des traits du circuit informationnel qui 
s'etablit entre le dramaturge, Ies acteurs 
et Ies spectateurs. La premiere etude o-

pere une neccssaire distinction cntre la 
communication theâtrale interne (entre 
Ies personnages de la piece) et celle ex­
terne (entre la scene et le public), en pro­
posant une poetique du spectacle centree 
sur << la tension constante >> entre l'auteur­
absent, l'actcur-personnage et le specta­
teur. La seconde signale le caractere mul­
tistratifie et la qualite de la representa­
tion theâtrale d'etre << une superposition 
de discours >> remodeles par le public 
dans l'acte de la reception. 
- Les analyses de texte entreprises par 
quelqueR auteurs constituent Ies pages 
Ies plm; incitantes de la revue. L'aire de 
selection deR reuvrrR eRt vaste, contenant 
des eRpaces culturels divers, des antiqucs 
jusqu'a Sluikespeare, de Marivaux a Blaga. 
Karel Hubka realise une etude compara­
tive de la technique theâtrale de J\fonan­
dru et Plante, en utilisant la, methode 
probabiliste de segmentation de l'ac­
tion clramatiquc proposee par Mihai Dinu 
et la matrice construite par Solomon 
l\farcuR, dans laquelle l'iirncription des 
personnages 'sur des lignes ct des scenes 
sm· de8 colonneR offre l'imagc claire de la 
situation conflictuelle dam; chaque point 
de la piece ( The drcimatic sy llables and 
hJJpersyllables of -1.lfenancler's „Samia" and 
Plantiis' ,,.Jlercator" ). Manuela Corfariu 
ct Daniela Hovenţa-Frumuşani surpren­
nent certains traits caracteristiques de 
la, dramaturgie de !'absurde, par la de­
scription de l'inconsistance, de la non­
informativite et pseudocommunication spe­
cifique au dialogue dans la piece de Bec­
kett En attendant Goclot ( Absiird clialogue 
and speechs acts - Beclcett' s „En atten­
dant Goclot" ). 

En depit des difficultes qu'a le lecteur 
qui n'est pas familiarise avec le langage 
mathemaiique, la lecture du dernier nu­
mero de la revue Poetics ouvre de nouvel­
les perspectives. Parce que, comme vient 
de l'ecrire l'un des auteurs, << Ies moyens 
mathematiques convertissent des intui­
tions (et formulent des procedes de tes­
tation) plus qu'ils imposent des formali­
sations artificielles >>. Dans la mesure ou 
cette proposition exprime une certitude 
et non un simple desideratum, il est clair 
que Ies recherches interdisciplinaires me­
nent a des acquisitions qu'aucune esthe­
tique du theâtre ne peut ignorer. 

Daniela Gheorghe 
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